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Dans ce 
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DEFINITIONS  PRELIMINAIRES  

 

Le dolmen est le centre de la tombe, il est constitué de plusieurs supports de 

pierre recouverts dôune table de pierre. A lôorigine, il devait °tre recouvert de 

petites pierres qui formaient le cairn. Ce cairn lui-même recouvert de boue 

séchée prenant le nom de tumulus. 

 

Le dolmen ou tombeau était bien la maison des morts. Le défunt était 

accompagn® dans lôau-delà par des objets (le dolmen de Kerouaren). La nature 

du sol a permis parfois de découvrir des ossements (le sable des dunes pour le 

dolmen de Beg-en-Havre. 

Les méthodes actuelles de datation comme le radiocarbonne nous 

apprennent que certains de ces tumulus ont été bâtis au moins 4000 ans avant J-

C. A lôint®rieur de grands dolmens, nous trouvons des figurations gravées sur 

la pierre : ces signes représentaient la hache, la crosse, ou le serpent. 

 

Lô©ge du Bronze. 

Vers -2 000 -1 800 ans avant J-C., apparaissent en Bretagne de nombreuses 

populations très hiérarchisées qui inhument leurs morts et principalement leurs 

chefs sous de grands tumulus à caveau unique. 

Plus de 200 tumulus ou groupes de tombelles sont recensés pour le 

Morbihan dont certains sont des réutilisations de mégalithes qui étaient au 

N®olithique des tombes collectives (côest sans doute le cas pour les monuments 

cités dans cet ouvrage), car ce sont les divers objets trouvés qui vont les dater 

de lô©ge du Bronze, derni¯re occupation de ces monuments. 

Honneurs et richesses ®taient jalousement emport®s dans lôau-delà par les 

petits potentats (dolmen de Kerouaren), alors que le commun des mortels 

nôemportait pour tout mobilier fun®raire que la pauvret® qui lôavait 

accompagné ici-bas (Tumulus du Griguen : pointe lance, peut-être chasseur ou 

guerrier). 

 

Le rituel funéraire est simple, le mort repose sur le côté, les membres 

repli®s, la t°te ¨ lôest ou au sud-ouest, le vase ¨ hauteur de lô®paule et le petit 

poignard en bronze au côté (Beg-en-Havre, quatre crânes et squelettes). 

 

Pour Kerouaren, on peut aussi penser ¨ dôautres notables, pr°tres, ou 

pourquoi pas, de riches négociants ou éleveurs, mais tout ceci reste conjectural 

malgr® le souci logique de d®passer par lôinterpr®tation le simple stade de 



lôanalyse dôune tombe fun®raire. La vari®t® des structures et des mobiliers 

retrouvés de nos jours nôest quôun p©le reflet de la diversit® de la hi®rarchie 

sociale de lô©ge du Bronze. 

 

Lôopulence des tumulus bretons de lô©ge du Bronze ancien ne saurait °tre un 

phénomène isolé, car il règne alors en Europe occidentale et particulièrement le 

long de la Manche et de la Mer du Nord, une intense activité commerciale. La 

connaissance du métal vient en partie par cette voie. 

Le changement de société est marqué par la hiérarchisation des groupes 

humains, traduite par la variété des sépultures. Le rite de la tombe individuelle 

rompt avec la vieille tradition des sépultures collectives du Néolithique. 
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UNE S£RIE DôEXPLORATIONS 

 

 

À  P L O U HI N E C  
 

 

Il est à remarquer que, généralement, où existent ou bien ont existé des 

alignements de menhirs et sur tout leur développement, le terrain renferme, 

aux environs, de nombreux dolmens ou tumulis. Cette observation se vérifie 

tout aussi bien à Saint-Pierre-Quibéron qu'à Carnac, à Plouharnel et à 

Erdeven. Cette remarque a été la cause déterminante d'études spéciales sur le 

territoire de la commune de Plouhinec, où gisent, épars et souvent entamés, 

d'assez nombreux menhirs ; restes, assurément, d'alignements qui durent être 

étendus : on doit le conjecturer par le volume des pierres.  

Le terrain de Plouhinec, sur toute sa superficie et à une certaine 

profondeur, est mêlé de nombreux petits cailloux, assez semblables à ceux du 

rivage. Ils nuisent à l'agriculture, car on en retrouve de tous côtés des amas 

retirés par les cultivateurs.  

Dans la partie de ses dunes, le territoire de Plouhinec présente la même 

formation que celui de la presqu'île de Quibéron ; recouvert de sables à des 

hauteurs variables, le terrain au-dessous en est aussi mélangé. Il y a donc là 

une composition pareille à celle des terrains de Portivy, où l'an dernier nos 

fouilles nous firent retrouver de nombreux squelettes, dans un étonnant état de 

conservation. Ce fut encore le point de départ de nos recherches sur cette 

zone; car le sondage de ces terrains nous donna la conviction qu'il pouvait s'y 

retrouver aussi de nouveaux sujets de l'époque des dolmens.  

 

Une circonstance heureuse nous a aidés aussi et nous a favorisés. Il n'est 

pas facile, sur des terrains dont la superficie varie comme dans ces dunes, où 

des hauteurs se sont formées alors que d'autres ont disparu, de retrouver 

encore caractérisées les éminences recouvrant les dolmens érigés ; mais le tir 

du polygone de Gâvres nous a efficacement servi par ses résultats. Ces dunes 

sont, en bien des endroits, labourées par les boulets et bouleversées par les 

éclats d'obus. Ces sondages naturels nous sont venus en aide et nous ont 

permis d'y pratiquer avec succès les fouilles dont j'ai l'honneur d'écrire la 

relation.



LE TUMULUS DU GRIGUEN  

 
28 février 1884 

Nos premières recherches ont porté dans la zone du nord des alignements. 

Le tumulus du Griguen, relativement aux alignements est dans cette 

orientation. Situé dans le N° 1138 de la section B du plan cadastral, il y porte 

le nom de : er Griguen. Il n'est éloigné du bourg de Plouhinec que d'environ 

800 mètres au nord-est. Entouré de champs cultivés, il présente une hauteur, 

inculte et garnie d'ajoncs sur ses flancs, de 3 mètres à son maximum. La 

superficie, qu'il recouvre, mesure dans son plus grand développement, du 

nord-ouest au sud-est, 18 mètres, et du nord-est au sud-ouest, 15 mètres. 

Nous en pratiquâmes la tranchée, ainsi qu'il est indiqué sur plan, par le 

sud-est. Sur une longueur de sept mètres, nous ne rencontrâmes que le terrain 

de Plouhinec, semé de petits cailloux ; il en fut retiré quelques fragments épars 

de poterie ; très peu de silex ; il y avait des débris de charbon. Mais au-delà de 

cette limite, nous arrivâmes à une couche de vase grisâtre, sans le plus petit 

caillou, très compacte, et dans laquelle existait une zone très marquée de 

charbonnage. Cette enveloppe était intacte et ne portait aucune trace de 

sondage ou de fouille même accidentelle. Elle présente une épaisseur de 40 à 

50 centimètres, et en certains endroits, bien au-delà. 

Immédiatement après cette enveloppe, nous arrivâmes à un amoncellement 

de pierres sur une épaisseur latérale de 1 m 50 ; la compacité de la terre glaise 

était telle, que le remplissage entre les pierres ne s'était pas opéré. C'était bien 

là un galgal aussi intact que lors de sa création. Par la vérification des 

différentes coupes du terrain de la tranchée, il est facile de se convaincre qu'à 

ce sujet, aucun doute ne peut être admis. Le dolmen, ainsi recouvert, était donc 

absolument inviolé. Ce qu'il était, quand nous l'avons ouvert, nous l'a encore 

bien démontré. 

Il fallut, pour s'y introduire, soulever l'une des tables de recouvrement ; ceci 

accompli, nous eûmes devant les yeux l'intérieur non comblé d'un dolmen. 









LE DOLMEN DE KEROUAREN  

 

5 mars 1884 









LE DOLMEN DE BEG -EN-HAVRE  
 

12 mars 1884 





 
1 Grain de collier en  callaïs N° 2 du 
plan  

7 Grattoirs en silex. N°s 6 et 7 du plan  

2 et 3    id    silex.  N°1 du plan  8 Vase apode.           N°3 du plan  
4 Celtï tronqu® diorite. NÁ4 du plan 9 Petit vase apode.  
5 et 6 Lames en silex. N°5 du plan  10 Vase apode  







LE DOLMEN DU MA NÉ-BRAS 
 

20 mars 1884 





1. 2 et 3. Têtes de flèche silex.  4. Vase apode. 5. Fragments de poterie 
orn ementée.  



 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.  

Les fouilles de Plouhinec seront peut-être remarquées par les résultats 

variés obtenus, par l'existence dans deux de ces dolmens de métaux différents, 

dans les deux autres, de poteries, d'armes et d'ornements. Ajoutons encore que 

l'un, celui du Griguen, appartient aux incinérations, l'autre, celui de Beg-en-

Hâvre, aux inhumations.  

En outre, il faut aussi considérer que chacun a une érection différente. Il 

s'en dégage assurément et parce qu'ils existent sur un même territoire, non 

point une conclusion absolue qui serait téméraire, mais certainement cette 

observation : que l'ère des dolmens a duré de longs et nombreux siècles.  

Examinons, en effet, les résultats acquis et cette vérité se dégagera 

facilement. Le dolmen du Griguen a ses parois en maçonnerie sèche. Il a cela 

de commun avec ceux du tumulus de Crubelz, de Tumiac en Arzon, de Saint-

Michel à Carnac
3
. Il est à remarquer que ce genre de construction n'existe que 

sous tumulus, et que ceux cités ici sont particulièrement reconnus inviolés. 

Néanmoins, ce qu'on y recueillit diffère essentiellement de ce qu'a donné le 

dolmen du Griguen. Outre qu'il y avait trace d'incinération, il y avait du métal, 

et ce métal était de l'alliage : c'était du bronze. Il faut cependant convenir que 

la forme de l'arme recueillie est très primitive. Il n'existe pas, je crois, de type 

pareil ; du moins mes recherches, dans le recueil de mon savant maître 

Monsieur de Mortillet, musée préhistorique, planche 83, ne m'ont laissé voir 

que des modèles de lances en bronze, toutes avec douilles. Celle du Griguen 

dut constituer une arme montée sur un bois fendu et avec ligature. Si cette 

arme se rapporte par la matière à une période plus rapprochée, elle est, du 

moins, tout ce qu'il y a de primitif. Ainsi le dolmen du Griguen, par sa 

construction, se relie aux plus antiques dolmens sous tumulus, et, par son 

contenu, serait d'une période plus rapprochée.  

A Kerouaren, c'est le dolmen dont les parois sont, comme les tables, 

formées de grandes pierres ; c'est ce qu'on appellerait plus volontiers le vrai 

mégalithe ; mais il n'y a pas de galerie.  

Comme contenu il y avait en ornements, d'un côté tout ce qu'il y a de 

primitif comme matière polie, du schiste ; et d'un autre, ce qui devait avoir une 



énorme valeur par sa rareté, encore un métal, et celui-là non fondu et pur, de 

l'or.  

Si la présence du métal peut faire apprécier l'antiquité des monuments, 

celui-ci doit être antérieur à celui du Griguen. A Beg-en-Hâvre, nous avons 

retrouvé cette construction par parois de grandes pierres ; mais l'ensemble 

forme un plan peu ordinaire. Il existe des dolmens avec cabinets latéraux, mais 

je n'en connais gu¯re avec chambres contigu±s et lôune ¨ la suite de l'autre. 

Pour mieux dire, je ne connais encore que le dolmen de Beg-er-Groah' en 

Locmariaquer, qui présente cette similitude. Or, il ne faut pas douter qu'il y eut 

deux chambres, puisque les menhirs d'entrée existent à chacune et que les 

dimensions n'en sont pas les mêmes. Comme contenu, nous y avons recueilli 

des spécimens de pierre polie : celtî, calaµs, silex ; de pierre éclatée, des 

lames de silex.  

Enfin, il y eut là inhumation. Nous y avons retrouvé le même mode qu'aux 

monuments de Portivy en Saint-Pierre-Quibéron, fouillés en 1883. L'identité 

des terrains nous explique, encore une fois, la conservation. Une seule variante 

existe dans la disposition intérieure : les squelettes, au lieu d'être déposés sur 

le fond ou le dallage, étaient sur une sorte de plate-forme.  

Dans l'ordre des observations, Beg-en-Hâvre remonte bien plus loin que les 

deux dolmens précédents.  

Au Mané-Bras, encore construction à grandes parois et, en plus, galerie à 

l'entrée. Le contenu diffère aussi de celui des autres. Il n'y a pas là, à 

proprement parler, de pierre polie, mais de la pierre éclatée, c'est-à-dire des 

têtes de flèche.  

La poterie comprend le genre le plus primitif en ornementation, à l'ongle, et 

tout ce qu'il y a de plus fin et de plus fini. Ce type a encore dû précéder celui 

de Beg-en-Hâvre.  

Évidemment il a dû s'écouler de bien nombreux siècles entre l'érection de 

chacun de ces monuments, puisque nous constatons que le Mané-Bras part de 

la pierre éclatée, et que le Griguen aboutit à la fusion, à l'alliage des métaux.  

Il y a donc encore beaucoup à rechercher, car il y a beaucoup à trouver. 

Pour nous, notre persévérance ne sera pas en défaut;  avec les éludes de 

terrains dont nous possédons les notes, il faut compter sur des succès ; et ils 

sont nécessaires, car bien des questions sont à élucider.  

Celle de la configuration primitive des côtes, par exemple ; car, peut-on 

admettre que le dolmen de Beg-en-Hâvre, au milieu d'une dune plate et à 300 

mètres de l'Océan, n'ait pas été primitivement sous un mané et plus éloigné de 

la mer ? Pareille question se posait aux dolmens du Port-Blanc, au coffre de 

Er Fouseu, au cimetière celtique de l'île Thinic comme à l'ile Téviec, lors de 

nos fouilles de 1883.  



Après ces premiers travaux, nous rechercherons et nous retrouverons, j'en 

ai la plus entière conviction, les traces des périodes plus rapprochées de notre 

ère ; celle du bronze, avec les usages et les traditions de la pierre ; puis celle 

des conquérants, période historique, celle des Romains avec leur civilisation, 

mêlée à celle des peuples conquis. Ce sont là nos projets et nous les 

réaliserons, je l'espère. 
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LE DOLMEN DE KEROUAREN  

 
Cet article est tiré du livre de Christine ÉLUÈRE, CNRS, Editions 

Picard, 1982. « Les Ors Préhistoriques è. Elle a revu cet extrait et môa autoris® 

à le publier. 

Ces objets sont actuellement exposés au Musée des Antiquités Nationales 

ï Château ï place Charles de Gaulle ï 78100 ï Saint-Germain en Laye. 

Ce mus®e repr®sente la France enti¯re pour lôhistoire allant du 

Pal®olithique jusquôaux M®rovingiens. Ces objets ont environ 3 000 ans dô©ge 

et se situent ¨ lô©ge du Bronze. 

Il est probable que lôoccupant du dolmen nô®tait pas le premier locataire. 

 

 
Eléments du mobilier du dolmen de Kerouaren. 

Vase campaniforme - Brassard dôarcher - Perles hélicoïdales en or ï Appliques en or - 
M.A.N. 72402  Ektachrome R.M.N. ©Photo RMN © Jean-Gilles Berizzi 



 
Lôapparition de la c®ramique campaniforme (vase) dans les contextes 

fun®raires, a de fa­on g®n®rale, entra´n® la communaut® dôobjets mobiliers 

reflétant pour la première fois, aux temps préhistoriques, une homogénéité 

matérielle entre groupes vastement répartis. Les inhumations accompagnées de 

céramique campaniforme (vase), réutilisant les vieux monuments 

mégalithiques, sont parfois accompagnés des nouveaux métaux, par rapport au 

monument dôorigine : ¨ Plouhinec et ¨ G©vres, o½ lôor est bien représenté, cette 

c®ramique et lôor se trouvent associ®s sur une vingtaine de sites dont Plouhinec 

(décor linéaire circulaire au peigne sur le vase). 

« Tout objet a deux fonctions, lôune qui est dô°tre pratiqu®, lôautre qui est 

dô°tre poss®d®. » (Baudrillard, 1968) ; 

 

A Plouhinec, un long ruban de t¹le dôor souple a pu constituer un 

bandeau d®corant la partie frontale dôune coiffure ou dôun bonnet. Il ne fait pas 

le tour de t°te complet en lô®tat actuel. Les perforations p®riph®riques ont pu 

servir à le coudre ou le fixer sur un support, ou à suspendre ou accrocher des 

éléments de décorations, ce qui est plus vraisemblable, étant donné sa section 

assez solide. Ses extr®mit®s sont asym®triques, lôune arrondie, munie de deux 

perforations, qui semble achev®e, lôautre, en revanche abrupte, ¨ quatre 

perforations, permet de penser quôil existait une partie sym®trique disparue ou 

que lôobjet a ®t® fragment® ¨ cet endroit ; dôailleurs il semble que lôon devine 

des traces de perforations disparues avec la déchirure du métal. Ces 

perforations ont toutes ®t® am®nag®es ¨ partir de la surface externe de lôobjet. 

 

Les éléments de parures sont toujours abondamment répandus dans les 

tombes collectives de lôouest. Dans lôouest, un seul objet peut °tre consid®r® 

comme un grand bijou, le bandeau de Plouhinec, qui était accompagné de 

petites appliques en or, plus courantes. 

Tous les ors de lôouest, ¨ ce moment de lôhistoire, ont ®t® accompagn®s 

de belle poterie campaniforme, produit de luxe, du moins de qualité ; cette 

production de céramique est relativement répandue au Chalcolithique dans la 

zone atlantique, mais son association ¨ de lôor semble avoir entra´n® des 

am®nagements de structures particuli¯res ¨ lôint®rieur de m®galithes r®utilis®s 

pour ces inhumations nouvelles. Ces rares aménagements, ou ces intrusions, 

indiqueraient une tendance ¨ individualiser une inhumation ¨ lôint®rieur dôun 

monument fun®raire, pr®vu ¨ lôorigine pour °tre collectif ; lôesprit dôutilisation 

du monument nôest plus le m°me. Les ®l®ments en or de ces sépultures sont 

accompagn®s dôun mobilier abondant, de belle qualit®, mais pas dôobjets 

exceptionnels ; ce mobilier est de type masculin, avec flèches en silex et 



®l®ments dôarmement, ce qui fait penser ¨ des petits chefs de tribus 

belliqueuses, de même obédience culturelle. 

 

Appliques aux deux côtés opposés rabattus.  

Éléments de parure au Chalcolithique, ces petites appliques assez 

stéréotypées, apparaissent brusquement, leur mode durera peu de temps et 

cessera sans autre forme de développement. 

 

Perles hélicoïdales rubannées. 

Ces perles sont faites dôune fine bande de m®tal ®troite et longue, 

enroul®e verticalement pour former un long tube souple. Une lamelle dôor 

fortement martelée est à la base de cette fabrication. Ces éléments faisaient 

partie de colliers comportant diverses perles en pierres ou autre matériau. De 

diam¯tre assez ®troit, on peut penser quôelles pouvaient cerner de part et 

dôautre un ensemble de perles. 

 

Les orfèvres. 

On connaît leur production, mais pratiquement rien sur eux ; dans lôouest 

de la France, ils ont surtout produit des formes simples ou dépouillées, mettant 

en valeur la pureté du métal par des surfaces lisses ou des effets plastiques 

comme les torsades. Bien s¾r, le passage du fabricant au possesseur de lôobjet a 

pu connaître de nombreux intermédiaires, colporteurs ou autres. 

 

Lôor. 

La richesse naturelle en or de la Bretagne ou des îles britanniques, surtout 

lôIrlande, a favoris® lôorf¯vrerie atlantique (gisement de La Belli¯re, Maine et 

Loire, 9000 kg dôor de 1907 à 1933, et dans la Mayenne 12 à 14 kg par tonne). 

La forte masse dôor ayant circul® dans lôouest (une vingtaine de kg pour les 

objets de lô©ge du bronze), fait penser ¨ des ®changes avec les ´les britanniques, 

tout en gardant une production respective. 

Quelle fut la place de lôor dans les pr®occupations dôordre social du 

Chalcolithique et de lô©ge du Bronze : 

A cette époque, les bijoux ne sont pas portés arbitrairement, selon les 

go¾ts ou la mode dôun moment, comme cela se produit dans nos soci®t®s 

modernes. La parure dans ces sociétés est considérée comme un élément de vie 

en commun. Certaines ressemblances dôobjets sugg¯rent aussi des relations 

d®j¨ ¨ travers lôEurope. Des tombes riches individuelles poss®dant de grands 

objets en or, et découvertes à travers toute lôEurope, font penser ¨ des 

formations de groupes culturellement indépendants, mais entretenant des 

contacts et peut-être des rapports de force. 



Lôor des tombes nous renseigne sur la tradition de parer certains d®funts 

dô®l®ments ou de petits bijoux en or (très peu par rapport à la totalité de la 

population). Cet or funéraire avait une place bien intégrée dans la vie des 

classes aisées. Il a souvent été retrouvé intact dans les tombes personnelles. On 

peut alors évoquer des croyances différentes dans lôau-delà, impliquant la 

conservation du mobilier funéraire du défunt. 

En effet, lôapparition progressive de lôor ¨ lô©ge du Bronze est peut-être 

li® au d®roulement de grands ®v®nements ou courants dôid®es, qui ont marqu® 

lôhistoire de ces peuplades des premiers temps des métaux. 

En complément : Les brassards dôarcher. 

Ce sont des plaques de schiste le plus souvent rectangulaires (page 28). 

Une des faces est bomb®e, lôautre plane. Ces pi¯ces servaient sans doute 

¨ prot®ger le poignet de lôarcher du claquement de la corde de lôarc, au moment 

de son relâchement. Afin de permettre leur fixation, ces plaques sont percées à 

chaque extr®mit® dôun trou biconique. 

Parmi les brassards caractéristiques connus du laboratoire 

dôanthropologie de Rennes en 1957, se trouve un exemplaire trouvé dans le 

dolmen de Kerouaren en Plouhinec (Morbihan). 

 

Thierry Le Nézet 

 

 

 
Photo agrandie des objets en or (p.28) 

Photo Christiane Eluère - Editions Picard ïLes ors préhistoriques 1982



 

LE DOLMEN DE MANÉ -BRAS 

 

 

 
Les photos suivantes proviennent du Musée de la Culture de Bâle 

(Suisse). 

Elles ont été réalisées par le Dr. Maya MÜLLER, Conservateur des 

d®partements Egyptologie et N®olithique de ce mus®e. Dôapr¯s les archives du 

Musée, ces deux bols ont été acquis par le Dr. Théodor Engelmann de Bâle en 

1891. Engelmann les a donnés au musée vers 1896. Le vendeur était Zacharie 

Le Rouzic du Musée J. Miln à Carnac, qui précise que ces bols proviennent de 

la collection Gaillard. 

Ces bols sont des reconstitutions du XIX
e
 siècle, seuls quelques tessons 

sont originaux ; tout le reste est fait de plâtre, (60 % et 80 %). Le plâtre a été 

peint, mais la couleur a éclaté par endroits, ce qui fait des tâches blanches sur 

les photos. Le Musée garde ces objets dans cet état car ils sont des témoins de 

lôarch®ologie dôil y a 120 ans. 

 

Le docteur Maya Müller signale deux petits tessons de Mané-Bras (I 2323 a 

et b) quôelle nôa pas pu rep®rer dans les r®serves du mus®e. Elle indique 

également que deux autres bols ont été acquis en 1891 par Théodor Engelmann 

et ne sont pas entr®s au mus®eé 

 

Une lettre, transmise par le Dr. Müller, accompagnait les objets de M. 

Engelmann. Écrite par Zacharie le Rouzic
4
, et présentée ici à la suite les 

illustrations des bols reconstitués, elle montre que la recherche en Archéologie 

nô®tait pas aussi r®glement®e que de nos jours. Mais aussi que sôil nôy avait pas 

eu dôamateurs ç éclairés » pour acquérir, par exemple, les « haches trouvées 

dans le courant de lôann®e », celles-ci auraient été perdues et seraient 

beaucoup plus rares dans nos musées modernes. 

 



 

 

 
 

Musée de la Culture ï Bâle ï Suisse 

Photo du Dr Müller, conservateur. 

I 2319 ï Mané-Bras 1883 ï fragment dôun bol compl®t®. 

 

 



 

 

 

Musée de la Culture - Bâle - Suisse - Photo du Dr. Müller conservateur. 

I 2320 Mané-Bras 1883 ï fragment dôun pot d®cor® de quatre lignes en pointill® ï complété. 



    La lettre suivante, signée Zacharie Le Rouzic, provient des archives du 

Musée de la Culture de Bâle qui nous autorise à la publier. 

 

 

 

 

 



 

 

 
 



 

 

***  

 
Quelques précisions sur Mané-Bras par Jean LôHELGOUARCôH dans « Les 

Sépultures mégalithiques en Armorique » 

 

« Mané-bras : dolmen ¨ chambre trap®zoµdale. Ce dolmen nôest plus visible, 

le seul plan est celui de Gaillard 1884. La chambre était dallée par une grande 

pierre. Félix gaillard nôa pas donn® non plus de renseignements sur les 

conditions de dépôt des objets trouvés à Mané-Bras. 

Ces objets, à part de très beaux fragments de céramique campaniforme et 

une armature de flèche à ailerons et pédoncule, ne sont pas caractéristiques 

pour donner plus de précisions sur ce type de sépulture (trapézoïdale).  

La poterie nô®tait repr®sent®e que par un seul bol ¨ fond rond. La chambre 

trapézoïdale semble postérieure au style classique à chambre définie. » 



 

 







 

VANNES 

 

 

Catalogue du Musée. 

Bulletin de la Société Polymatique du 

Morbihan 1921. 

 

Kermorin (Plouhinec) 

 
Cachette de 7 haches et d'un ciseau trouvés sous un 

rocher dans la lande de Mareu, près Kermorin, en 

Plouhinec. 

Vitrine K. - Étiquettes vertes 

 
868. Hache en diorite, type irrégulier, long. 0,226 m. 

869. Hache en diorite, long. 0,189 m. 

870. Hache en silex, long. 0,194 m. 

871-873. Trois haches en diorite, long. 0,128, 0,102, 

0,085 m. 

874. Ciseau cylindrique en silex, long. 0,106 m. 

875. Hachette en silex, long. 0,041 m. 

 
Don de MM. L. Galles et Thomas, recteur de Larmor 

   

Collection Société Polymathique 

 

 

 

 

 

 

 

 



LISTE DES OBJETS 

Conservés au Musée de la Préhistoire de Carnac 
Hache polie  n°1 : en dolérite, ?mm,                 Plouhinec 

 

Hache polie  n°2 : en dolérite,  ? mm,    Plouhinec 

 

Hache polie  n°3 : en dolérite, 49 X 42 mm, Vieux Passage,  Plouhinec 

 

Hache polie  n°4  : en dolérite, 78 X 35 mm, Kerdrias,  Plouhinec 

 

Hache polie  n°5  : en dolérite, 221 X 80 mm,  

 

Hache polie  n°6  : en dolérite, 72 X 38 mm, Kerfaut,  Plouhinec 

 

Hache polie  n°7  : en dolérite, 85 X 46 mm,   Plouhinec 

 

Hache polie  n°8  : en dolérite, 93 X 43 mm, Mané Guen,  Plouhinec 

 

Hache polie  n°9  : en dolérite, 99 X 50 mm, Kerfaut,  Plouhinec 

 

Hache polie n°10 : en dolérite, 79 X 46 mm, Nestadio,   Plouhinec 

 

Hache polie n°11  : en dolérite, 147 X 55 mm,   Plouhinec 

 

Hache polie n°12  : en dolérite, 68 X 43 mm, Penester,  Plouhinec 

 

Hache polie n°13  : en dolérite, 80 X 43 mm, Locquiniec,   Plouhinec 

 

Hache polie n°14  : en dolérite, 29 X 26 mm,   Plouhinec 

 

Hache polie n°15  : en dolérite, 84  X 44 mm,   Plouhinec 

 

Hache polie n°16  : en dolérite, 86 X 48 mm,   Plouhinec 

 

Hache polie n°17 : en dolérite, 91 X 44 mm, Kerlon,  Plouhinec 

 

Hache polie n°18  : en? , 53 X 29 mm, Kerlon,   Plouhinec 

 

Hache polie n°19  : en dolérite, 78 X 47 mm, Magouer,  Plouhinec 

 

Hache polie n°20 : en dolérite, 92 X 60 mm, Locquimin,  Plouhinec 



Ces haches préhistoriques sont conservées dans les réserves du musée de 

Carnac. La roche constitutive de ces haches est la dolérite. Des filons ou des 

bandes de cette roche sont innombrables dans le Massif Armoricain, avec de 

nombreuses variétés qui ne sont pas toutesde bons matériaux. Elles étaient 

utilis®es localement ¨ la fabrication dôobjets en pierre.

 
Madame Braguier, Conservateur du Musée, pense que ce sont des haches 

dites « de prestige » qui ont appartenu ¨ un m°me individu de lô®poque 

néolithique. Elles proviendraient de la collection Le Pontois. 

Vieux-Passage, hache marteau  

Chalcolithique (-2000 ans av.J-C.) 

 

Le Rouzic a noté à propos de ces haches marteaux : « Ces marteaux ont 

aussi leur histoire. Désignés dans le pays sous le nom de Er-mel béniguet 

(Pierres bénies), ils servaient autrefois à casser la tête des vieilles gens. Les 

gens vivaient tellement vieux chez nous, dit la l®gende,quôil fallait leur casser 

la tête. 

On peut rapprocher cette légende du rite catholique qui consiste à 

frapper, aujourdôhui encore, sur le cr©ne du pape d®c®d®, trois coups avec un 

marteau dôargent. Ces marteaux ont tr¯s bien pu servir au m°me rite ¨ 

lô®poque dolm®nique é » 
Extrait de Légende et traditions, Le Rouzic. Cité par M. Jacq dans le catalogue du musée. 



LE MUSÉE DES ANTIQUITÉS NATIONALES  

 
Catherine Louboutin, Conservateur au Musée des Antiquités Nationales, 

me communique le tableau suivant concernant trois monuments mégalithiques 

à Plouhinec (Morbihan), dont les objets provenant  des fouilles de Félix 

Gaillard ont ensuite appartenu aux collections de Du Chatellier, lequel en a fait 

don ¨ lô£tat.  

inv. Dpt 

Commune 

Lieu-dit.  st Identifica-

tion 

Matiè

re

Coll Localisa

-tion

        

72402 56 Plouhinec Kérouaren Dolmen à couloir 3 appliques or du 
Chatellier 

Exp 

72402 56 Plouhinec Kérouaren Dolmen à couloir perle 
discoïdale 

or du 
Chatellier 

Exp 

72 402 56 Plouhinec Kérouaren Dolmen à couloir bandeau or du 
Chatellier 

exposé 

72 981 56 Plouhinec Kérouaren Dolmen à couloir brassard 
d'archer 

schiste du 
Chatellier 

exposé 

72 982 56 Plouhinec Kerouaren sépulture  
mégalithique 

pendeloque 
en pierre 

pierre du 
Chatellier 

réserves 2E 
? 

72 983 56 Plouhinec Kerouaren Sépulture 

mégalithique 

pendeloque 

en pierre 

pierre du 

Chatellier 

réserves 

2E? 

74 696 56 Plouhinec Kérouaren Dolmen à couloir vase campa-
niforme 

cérami
que  

du 
Chatellier 

exposé 

74 700 A 56 Plouhinec Mané-Bras Dolmen à couloir fragment de 
vase décoré 

cérami
que  

du 
Chatellier 

réserves 2E 

74 700 B 56 Plouhinec Mané-Bras Dolmen à couloir fragment de 
vase décoré 

cérami
que  

du 
Chatellier  

réserves 2E 

74 700 C 56 Plouhmec Mané-Bras Dolmen à couloir pierre bi-
concave 

pierre  du 
Chatellie:r 

réserves 2E  

74 700 D 56 Plouhinec Mané-Bras Dolmen à couloir percuteur pierre  du 
Chatellier 

réserves 2E 

74 700 E 56 Plouhinec Mané-Bras Dclmen à couloir nucléus silex du 
Chatellier 

réserves 2E 

74 700 F 56 Plouhinec Mané-Bras Dolmen à couloir perle en 
pierre 

pierre du 
Chatellier 

réserves 2E 

74 700 G 56 Plouhinec Mané-Bras Dolmen à couloir 3 lamelles silex du 
Chatellier 

réserves 2E 

75 504 56 Plouhinec Beg-en-
Havre 

sépulture 
mégalithique 

perle variscit
e 

du 
Chatellier 

réserves 2E 
? 

75 504 56 Plouhinec Beg-en-
Havre 

sépulture 
mégalithique 

bol cérami
que 

du 
Chatellier 

réserves 2E 



Les numéros  72982, 72983, et 75504 apparaissant sur le tableau nôont 

pas encore ®t® localis®s dans les r®serves. Côest un point qui reste ¨ ®claircir 

par Madame Louboutin, qui signale aussi que sous le n° 75504 il semble 

exister plus de pièces que ce qui est indiqu® dans lôinventaire. 

 

 

Ces collections Du Chatellier ont fait lôobjet de nombreux d®p¹ts dans les 

musées bretons. 



ALIGNEMENTS DU GUELDRO  

 
Le plan du Remembrement des ann®es soixante aura ®t® fatal ¨ lôhistoire 

de Plouhinec. Le trac® dôune route en a d®truit les derniers grands alignements. 

Selon certains auteurs, ces alignements auraient été sur huit files, partant de 

G©vres, ils rejoignaient la rivi¯re dôEtel, et ®taient peut-être en relation avec les 

alignements dôErdeven, au-delà de la rivière, plus à lôest. 

 

La carte de tracé des travaux, page suivante, est suffisamment éloquente. 

 

Il a fallu lôintervention de M. Giot, arch®ologue, directeur des Antiquit®s 

Pr®historiques de Rennes, et fondateur du Laboratoire dôAnthropologie de 

lôUniversit® de Rennes, aupr¯s du Directeur de lôArchitecture de France, pour 

obtenir le classement comme Monument Historique de ce qui restait de ces 

alignements qui nôavaient pas encore ®t® totalement boulevers®s par le G®nie 

Rural pour la construction de la route N°62. Il signale par courrier le danger de 

perdre cet ensemble inestimable. 

En 1961, il pr®conisait lôachat par lô£tat de la parcelle ZX 21. Ayant eu 

lôoccasion de rencontrer M. le Maire de Plouhinec et son secr®taire de mairie, 

qui semblaient dôaccord avec lui, M. Giot précise que « ces ®diles nôont pas 

lôair de sôint®resser aux vieilles pierres ». 

 

En août 1963, M. Le Comtois Robert décrit au rédacteur des Bâtiments 

de France à Rennes le saccage de ces alignements du Gueldro par le Génie 

Rural : « Suite à notre conversation téléphonique du 8 crt (courant) au sujet de 

lôarticle de ç lôaurore » ; la demande de renseignements de la Préfecture du 

Morbihan concernant la parcelle 21 section Z.X. de la commune de Plouhinec, 

je me suis rendu sur place ce samedi 10 août. 

A mon avis, lôarticle du journal indiquant quôil a ®t® cass® des menhirs 

pour en faire des Pav®s concerne lôalignements du moulin du Gueldro o½ se 

trouve la parcelle 21, en instance de classement. 

Voici les renseignements que jôai obtenus :Le chemin passant près du 

moulin du Gueldro a ®t® construit il y a environ 3 ans par lôentreprise Coudray 

sous la direction du Génie Rural ; cette entreprise nôa aucunement pr®serv® les 

mégalithes, ceux-ci ont été, en partie, enfouis ou rejetés sur les côtés du chemin 

(46 + 10) plusieurs dôentre eux ont ®t® cass®s, dôautres furent charg®s sur 

camions ; seuls 41 menhirs situés sur la parcelle 21 ont été préservés. Il serait 

peut-être possible de récupérer les menhirs rejetés sur le côté gauche du 

chemin pour les reposer, avec soin, sur le côté droit en prolongement de ceux 

encore existants dans la parcelle 21. » 



 

Ces vestiges finalement class®s par lôarr°t® ci-joint du 11 décembre 1963, 

ont échappé de peu au sort que proposait un carrier pour les alignements de 

Carnac, en 1921 : en faire des pavés ! Combien de mégalithes ont-ils fini 

ainsi ? 

 
 

Laboratoire dôanthropologie ï Rennes ï extrait. 


